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Le fujet de cette pxecé efl tiré de‘ PAnCien-Teflàment

Voyez la Traduäion de la Bible , par LLMal/{rt de
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a TBSPERSONNAGES. ACTEURS. ‘î’

s U z A N N E. Mu. Bzoflwzzzg.‘

A C C A R O N , vieillard.’ I M., Roziare.

' B A R; A B A s , vieillard. ‘ M. Chappellg. I

AZAR 1 AS, premier

juge. M- Bourgeois
D A N I E L , jeùlne homme. A Mile. Lqcunc. \

A Z A P H , premier cori

éhéa ‘ i, M. Carpmzier.

D O N A Ï , fecond cori

g phée- ' “ , * M. d'Acq/Im

H’EL C I AS, pere de

‘fiSL-Izànne.‘ M Vertprai

SALOMITH, mere

de Suzanne. Mue. Bard.

IN A v M11 . Ra .
D ’ E (‘minutes de Suzanne. ‘ y”

S A R AI , j Mlle. Dem“.

LE F I L S de Suzanne. ‘

, . _ M. Vornet.

Sanvmsuas de Suzanne. " M. Clairyille,

M. Fournier."
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CHASTE SUZANNE.

ACTE PREMIER.

i Le‘ T/ziätrc repriftnte un jardin 6' le bain.

 

SCENE PREMIERE; .\

BARZABA S, jmL!

Air: du Cantiçuc de ‘SI.’ Rocâ;

' ‘ Rès de l'objet qu’on‘ a rendu (‘enfible ,

’ ‘ Un jour entier pelle comme un éclair;

, Mais qu'une nuit, qu’une ‘nuit efl pénible

Pour un amant qui la pzfl}: au grand air! .

“ O nuit funefle! . ‘.‘ ' '

Il ne me refle, ‘

Au fond du cœur,

e Que Famour 8x la peur!

 

‘

1x

Chafle Suzanne ! à quoi me réduifez-vous .!,.. Efl-ce

un bonheur pour moi d'avoir’ réufli à mfimroduire recte

tement dans votre ‘jardin ? . . . Encore fi revois pu vous

voir ou vous entendre! . . ,. Ah mon Dieu .' îe n’en peux

plus.... (‘Joli peut-être d’avoir été ici toute la 1min...

Ah! ah! ( Il friflonne de tout ‘fon corps. ) 1l efi temps

que cela‘Enfin... je n’irai pas loin avec une paflion

de cette violence-là. . . . Il efi grand jour , a: Suzanne ne

tardexa pas à venir , comme de coutume , refpirer le

frais du matin fous ces arbres. . .. Je fuis décidé à lui

faire aujourcflxui‘ l'aveu de ma tendrelïe; fon mari et!

abfent, Poccnfion elt fûre ; . . . fi je la .manquois , Ac

caron , mon collegue, pourrait me devancer ,- il brûle

flufli pour elle, 1c m’eu fuis apperçu. riel ne doit me

retenir; . . . on ouvre ; . . . ce n’efi pas elle , . . . ce [ont

les femmes. ... tentons-nous. ' ,

t\

A:



4 ,. 12a cira/I: Suzanne. . 1

‘A S C E N I I. '

DlNA , SARAI, mfeiñbniäen préparant le bain‘.

, Air: On dit çuvi quinze ans.

"r ÿrTæ” l‘ ‘S'Y! ‘

 

f
"j "' '\ ‘.1 ‘, L P, _.‘..' ä’

‘ ' l‘ r’ L VeË quel plaifir '

On fer!” lafima.îireffe qu’on aime!

‘LLJQQÎZÏIÎw wAvec quel plaifir . ‘ 1

' "‘”' ' "‘“"Oñ' prévient fou" moindre defir l ‘

r, ’; r m ÿtinAz r L‘ 7,: f,

‘J’ ‘Elle et!" toujours la même: ' '

“la”: songcœur“lfenfible ç. 8c génénenxjä“:

Met (on bonheur fupxéme

 

 

w,fîÿgîîÎïÎfaiÏe-dee‘ heureux. 11:11;: n m.

2 ‘ (1.5 "ENSYMB’I‘E. Q2 1) ‘i
1 '3'“ “ Àvecquélplaifir, 8m. f

' une‘; , SARAI... n

‘Ahù! de; fadpeine extrême. . '

Je l'oufl're"l,1"i1uîl' 8: le jour! ' . . ;

q! Çlell g5(‘l’ep9ux. qufelle aime ,21,‘ ' f:

‘wjnvancje le’ retour! .. . \ "

“fî,, ‘v h s EM.BL EX '51.

"' "Avec qùelÏplaifir; Sic. 1., . .

Accnrah ‘pfitêhâ la’ porte ‘du fond‘KG’ g/îflë dans

le jardin , [ans être.gufläei ‘fil/q de Suzanne.

' sÇtEïNEJ‘rlïïœ’
. . , n

m “J, I. . “.1 a";
' ‘.

.1

‘ fin 9‘» ....9'. ‘ - à

zr, .,.Z,f;,"hgiê;js'.,ïm H:mne ,; A C‘GA R,0 N. '

".ie'0vu';‘'‘. D IN A.

‘urzegfls“1: . . ,

. Es“parîfume; les huiles , ‘tout efl prêt [Soui- le bain‘

de Suzanne» > m, n.’ u. . a . " .’, .

. " '- , ACC‘A R30 N’; à pnrtyi‘“T.

Lebain de Suzanne ! v l .' .‘‘ ' '

' s A R"‘A.'I.

,.

Allons ‘Paverxir. . Ÿ‘ '

E. N s E me LE’, en s’!!! allant.

Avec quel ‘plaifir, 8m.

SCENEIV.

D ACCARON.feuI.'

_ Ans quel moment 1e Iÿuis arrive’ 8: avec quelle adrelfe

J'ai prévenu Barzabas , mon coquin de collegûe! le vieux

fou! être amoureux à fon âge!
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1.4i cira/le Suzanne. s

Air: Trifle ralfon, job/ure ion empire.

Mais, deii: ici que viendra la cruelle,

Et fa pudeur s’y croira fans témoins;

Que nui‘je , hélas! pour bien voi. cette belle:

Deux yeux de plus s: quarante ans de moins!

Cependant, je ne puis me détendre d'un certain fréc

milTement à l’afpe& de cette enceinte iäcrée , où nul

Jfraëlile, nul homme ne peut pénétrer {ans crime” ..

mais je fuis juge, . .. j’ai la loi .ous la‘ main. . .. La

belle eau! elle cit claire comme un cryfial.

Air: Fil/erre qui dans la retraite.

Suzanne , (b...) trop chair: Suzanne !

L'amour feul mïimene en ces lieux;

Suzanne , (bise) li l'on me condamne ,

Moncxcuîe efl dans tes beaux yeux.

. . Ah! je‘ feus ... je (en: qu‘à mon ame ,

l Tout ici fait prendre Peflbr,

Ët la vive ardeur qui m’cmflamme ,’

'I'e cherche , te trouve où tu n‘es pas encor.

Et la vive ardeur, lac.

SCENE V ,
ACCARON,BARZABAS. '.

BA R Z AB.A Sflfc frottant les yeux

C Tfi fingulierln’. je m’e'tois endormis ; c'en l'amour.

(Se trouvant nezâ-nrz avec Accaron.) O ciel! 8e“

vous ! .

 

ACCARON- ‘

C’efi vous? ‘ '

BARZABA S. ' ,

Vous ici!

ACCARON.

Vous ici!‘ j

BARZABAS.

Comment! . «

' ACCARON.

Pourquoi? . ’

BARZABAS. M

Pour rien. ‘ ACCARON. h

Pour rien ! ah! je m’y connois.

BARZABA S.

Et moiauflî.

Air t (Te/i Suzon la camarade.

' (Tell Suzanne , defi elle

Que vous attendez.

A C C A R O N.

Pour trouver cette belle ,



La cfiafle Sugannefl

Ici vous rodez.B A R Z A B A S. .

Votre ardeur criminelle. . .. ‘

, « A C C A R 0 N;

Vos méchans deffeins. . . .

d E N s r: M B r. r;

Je vois tout, tête fans cervelle,

Ah! que je vous plains!

. B A R Z A B A S.

Eh bien, oui, mon ami; plaignons-nous, mais enter

dons-nous.

A .C C A R 0 N.

Oui, notre rencontre dan: ce jardin ne nous permet‘

‘ plus de diflimuler; je rafale de Suzanne.

B A R ‘L A B A S.

Moi de même , 8c ÿen fuis comme un imbécilie.

. A C C A R O N.

c'en vrai.

B A R Z A B A S.

Depuis quand êtes-vous ici ?

A C C A R 0 N.

J'arrive.

B A R Z A B A S.

J’ai fait mieux que ça , moi, j'y ai pafiëla nuit.

" ACCARQN.

Chez Suzanne ? .

' B A R Z A B A S.

Non , dans le jardin.

‘ ‘ A C C A R .0 N.

Avec Suzanne? ‘

, B A R Z A B A S.

Non , (cul.

a A C C A R 0 N. .

‘‘ Air 2 Guillot un jour trouva zifem.

, Quoi !. vous avez fous ce: ombragé ,

Veillez feul avec votre ardeur.I

Ce traiceft {ublime à votre âge,

Et vous fera beaucoup dhonneur.

Mais quand la nuit étend l'on voile , (Heu)

Mon cher. on doit bien enrager,

‘ ‘ De coucher à la belle étoile ,

Sans trouver celle du berger.

c B A R Z A B A S.

i Air: Je fulsnfiiclzeur, i: devmis.

Il eft vrai , j'ai beaucoup ronfler: ‘

Pendant cette nuit éternelle: ‘

A mes yeux rien ne vefl offert;

Jüfvainement fait l'entinclle.

A C C A l3. 0 N; '\

Ah! cet! fâcheux:



x laïîltafle Suzan ne. . 7

B A R Z A B A S.

Oui; mais bientôt, dans ce jardin.

Ma Suzanne levant (on voile ,

Mon cher, je verrai, ce matin ,

Briller ma belle étoile.

ACCAROM È

Ne vous y expofsz pas, mon ami, ne vous y expofaz

‘es. ‘

BA R ZA B A S, baille/m

La raifon ?

‘ ACCAROR
La voiiâ. . . . vous n’en pouvez plus.

BARZABA&

Non , je n’cn peux plus.

‘ A C C A R 0 N.

Vous tombez de lbmmell.

BARZAÉA& Ï
Oui, je tombe.

A C C A R O N.

Et vous ferez bien d'aller vousrepofer.

. BARZABA&

Oui, je ferois bien; maisje ne veux pas.

’ ACCAROM . ,

Songez donc que nous nous gênerous , 8c qu'il vaudrait

mieux venir tour-à-iour. . . .

B A R Z A BA S.

Infiniment mieux; neziis je ne veux pas.

. A C C A R Q N.

{Tailleurs , auprès d’une femme, il faut avdr une forte

l'éloquence. de pcrfualion, que vous n’avez pas. A

. ‘ B A R Z A B A S.

Non, je ne Pal pas du tout.

. ’ A C C A R 0 N.

Si vous me laiiïez (‘eul , vous me connoiffez , je en.

votre ami ,olj! je fuis votre ami ;je parlerais pour vous

comme pour moi; oui , mon ami , je prendrais une cen

mine tournure , . . . je lui dirais que....

BARZABAS.

Oui , je fens bien que vous lui diriez tout çà; mais je.

‘IÇ veux pas. .

. A C C A R O N.

Eh! que voulez-vous donc ? . j

‘' BARZABAS. ‘

Noue réunir , mon ami. ’

A C C A R O N.

Nous réunir l

B A R Z A B A 5.

Oui, mon ami , nous ne fommeique deux , ‘k ce m!

‘ pas top. '



8 , ‘ La clzafle Suzanne.‘ ."

A‘ C C A R 0 ‘N. ‘

A la bonne heure , à ‘condition que'”je' porterai la

parole. ' . ' .

BARZABÂ&

Oui. Non i je veux parler le premier.

. ’ ACCAROM

‘ Vouÿgâtercz tout. ’ . . ‘

B A R Z A B A S. -

Ça fe pourroir’ bien.‘ ' ' , '

A C C A R 0 N. ‘

, Vous n’avez pas deiéxe f’: la peur vous prendra.

' BARZABASM e

Je n’ai pas encore pu m'en corriger; mais avec vous,

je" réponds de moi. .

‘ AC C A R O N.

Soit. '

’ ‘,BARZABAS.

Prenez-y bien garde ; ne me perdez pas de vue.

'. ACCARON. K

Fiez-vous à moi; j’ai du courage se Pamour me ren

dra capable de tout.

' BA R Z A B A S.

Tant mieux; mais, je ne fais pas” . .

‘ A C‘ C A R O N.

Qwefl-ce que defl? votre rhumatifme? '

' B A RZ A B ANon. . .

, A C C A R 0 N.

2 votre goute qui vous‘ prend ?

. . B A R Z AB A 5.

Non , c’efi: un fcrupule. i

A C C A R O N.

Un fcrupuie! '

ü; .. ‘D u o des deux Airarex.

..i.''.':' BARZABAS.

v.;. “a” Tromper notre ami, l'on époux.

.A C C A R 0 N.

De moitiémouæi ferons‘ enfemble.

." "‘B/ÀRZABAS‘.

Nefl-ce pas pécher . croyez-vous?

ÆC C‘ A R O N.

Si (‘Jcfl pécher ?. '

‘ ‘ ËÆKZ A B A S. , ’

Que vous en femble?‘ ‘ .,

' En conrciencte, pouvon.sanons ,

Tromper norre ami, {on époux?

. , ACCARON

51-1; ‘:2. Tromper norreeami. l'on époux‘: , ' ,

' BARZABAS. ‘‘ ’ ' ‘

De moitie nous ferons enfemble. ‘

ACÇARON,

‘f



La chape‘ Suzanne. . 9}

W ACCARON. ..Y .

Nefl-ce pas pécher, croyezxvouti . '

B A R ZA B A S.

De moitié nous ferons enfemble. (

.‘ ENtzMaLe. ËÏ"
f

. . De ntoitie, 8re. . .1 ,’

On entend le prélude dela mufetre de Nina. Les Jeu:

vieillards , voyant Suzanne avec fas filles , fe retirent‘

derriue les arbres. ' ‘ '

mmuseæamzmm

SCENE VI. "2.

SUZANNE‘, DINILSARAI.

Enl’stmnnz. .,

. .. Air: de la mufme de Nina.

4 I

AH! tour à tout‘. f‘

' ‘ célébrons l'heureux retour 7 l

t.

;’ Du jour: t‘

Goûronsæn la douceur.

;_ . ’La fraîcheur. . :1 “

Béuiflbn: le Seigneur: .

DtNA. .!<ï.,;,c.....,
Qu'il foi! honoré.‘ "' M‘

‘, SARAI. J, _'. ,

’ . Qu'il foit‘ldore’! ' ’ ' ' z

5,“! SUZANNE. .....u.‘,dîlv.

Sous les ormeaux.

Les oifeaux ,

Les agneaux; . ‘ N . ‘

Les troupeaux “ ‘ ‘ ,

Des côteaux}

comme nous , tous en ‘chœur ,

Vont chantant l'a grandeun. J‘:E N s r: M B t. E. '

Ah! tour à tour, arc.

s U z A N N E,

Air: au cantique de Suzanne.

Sortez , forte: , mes fideles fervent“;

Et retournez toutes deux au logis ‘

Fermez la porte 8l foyez diligente: : '

Vous guetterez le reveil de mon fils; _

Vous verrez de ma part st mon pere a; ma more,

Et viendrez me chercher pour la ‘prtere. I

Nous irons au temple , demander à PEternel qu'il con

tinue (le protéger les armées triomphante!‘ de {on plu

ple chéri; C'en mon époux qui les conduits. . . .. Dieu

(Plfraël . conferve fes jours 5l ceux de tous no: fidelet cornu

battane! . 'Le: jeune: fille: [orient/tir la ritourgdleælirflâf [virent

A l



I.
Le e/âafie Suzanne. . l.‘

lw '

SC ‘E N E V1 1.1%‘

SUZANNE,AÇCARON,BARZKBA&

Les deux viiillanis ‘j'en: à l'écart.

1. .‘vr‘.

, BARZABA&'

A voilà feule , abordvns la. ä ‘

7 AC C A R ON , le retenant;

Doucement. "

SUZANNE. ‘ , t.

‘ Air‘: de‘ Ninæt ' ' ‘ ‘

Quand le bien àimé reviendra . .

Mloflrir îles palmes de fa ‘gloire ,

Le doux Châllt dhmougsïlttira

Auaycris btuygns de‘! viâoire :

‘Mirîsjefoupire; " ' "

Mai: je defirc e

Hélas ï hélas !'

Le bien aimé ne revient pas. Mis.) '

JJARZABAS. " ‘

Le bien aimé ! .

' ACCARON.‘

Notre ami. " \ \

‘BARZABAS’"

Son époux! . . . ÿaimerois attmnt qiÿelle n'y fongcât pas.

A C ‘C A R O N. " '

Et moi auffi;. . .' mais‘ il eft loin. (Suzanne defat‘:

fa coifure.) Les beaux cheveux!

BARZABAS.

Blonds. .

AÇ C A R 0 N. ‘ t

Le beau bras! , ,

BARZABAS. . . «

Blanc. . . K . ..

A C C A R 0 N. ‘ (.

Paix. , . .‘ ' . , .

."" BARZABAS.Elle ôte l‘: ceinture. ‘ . '

A‘ C C A R 0 N.
I Paix. . ‘ ‘ ‘.

BARZABAS , voyant 827cm2: fç dlcauvrir‘ entieiemtne Ï

t ras.

ÿoyezJout , voyez-vous i’ ' '

‘ M '%CCAROM ;

‘Iaifezzyous donc.

" BARZAB’AS. ,

Onllmo,n ‘ami , il faut‘que je lui parle.

‘ , v,

W



,.

F’ \ La cnafle Suzanne.

A C t: A R 0 N.

Vous avez raifon , jc vais lui parler.

( Il: aäordent Suzanne. )

S U ZAN N 1€, efiïuyäc. .‘

Ah!( Elle s'mveloppe' dç fa mante t} va fumoir.)

' A (J C A R 0 N. .

Air: Vous me plaignez , ma tendre nmiz.

Remctteevous (‘halle Suzanne ,

Et diflipez votre flaycur: ‘ .

Sl notre œilvous (‘cmblc profane,

lfiinnocence en dans notre cœur.

Vous luttrcz ce qui nous amcne. .. .

Ce {mm que je vois ÿobfcurclr,

Loin d'être altéré par la peine,

Doit s’cmbel!ir par le plaiflr. I .

. S U Z A N N E. .

Le plailiri. .. mon époux efl arrivé !... car le délîr

dêtteles premiers à m'annoncer le retour de votre ami

peut feul autorilcr. . ‘

BARZABA

Ce n'ait pas cela.

5 U Z A N N E.

Lui feroinîl arrivé quelqufitccident ?

A C C A R 0 N.

Non , madame. , , .

' B A R Z A B A S. ' '

Au contraire. .

A C C A R 0 N.

., vos graccs. . . . vos charmer. . 2‘

’ B A R ‘L A B A S. ‘

Oh! oui , vos charmes.

É . A C c A R o N.

Nous n'avons pu réliltcr à Pcmprelfement... de l'ardeur“.

B A R Z A B A S. "

Du bonheur. . . .

S U Z A N N E.

Mais vos attraits. . .

QuÎentcnds-je ?

‘ PACCARONfBARZABA’S.

Air : Un rorde/ierf, d'une riche. encolure.

Oui, c'en cl‘: fait, l'amour qui mgdévore;

Chaque jour encore, ' '

‘ Rcdouble Pat-dent‘

Quiconfummc mon cœur. ‘M

. S ‘U Z Ah N E , s’e'en'ant. ‘ ‘

l

Jufie ciel! . \

' ACCARON;BARZ,ABAS.

C'en vous,’oui vous, qui meï rendez coupable;

v- 7" Beauté trop aimable: " ‘

Partagez les feux ‘". /

'‘ Que ïai pris dent“ roi ‘s'ento

‘.

B:

‘\,'__..



n La clin/le Suzanne.

. . ‘SUZANNE. , ‘‘

Quels difcourl ! quel langage ! se c'en vous! . . . mais

je vois ce que c'en. 2 ' '
B A R Z A B A S. l

Oui, c’efi ç). ' ,

S U Z A N N E.

Air: Re/‘pläez les maux ', les ennuie’.

Vous venez lci me trouver: '

Cette démarche efl téméraire.

Vous‘ croyez devoir mïêprouver;

Je n’en aurai point de ‘colere.

Chaque jour, ÿen appelle àvous ,

De fidélité j‘al fait preuve ,

‘Et mon amour pour mon époux

Me met au-deiïus de‘ lîépreuve.

A C C A R O N.

Ce n'en: pas‘une épreuve. . « J

3' ' BARZABAS. \ ‘Ù

’ ' Non vraiment.

S U Z A N N E.

Ce n'efl pas une épreuve! (‘croit-ce une plaifanterieî’...

BARZABA& ‘

Rien de plus férieux. . . .‘

‘SUZANNE. \'.

Ciel ! '

ACCARON , BARZABAS , tonifiant au: genoux le

Suzanne. i .

Aire Aimable jeuneflï.

Soyez accefiible :

Suzanne , il cit lmpoflîble

Que mon amour invincible

NeJ vous rende pas fenfiblee '
‘

a ' Mon état pénible, ,7‘’ A
a. o." Mon penchant irréfifiibleo

. Ma flamme incompréhenfible. . . .

‘ ‘ SUZANNE,nycc mépris.

C’en en trop ie me retire.

ACCARON}, BARZABAS, la menant par fa tu!!!“

, . .. w qui]s dérangent. , '

. Non pas’, non pas. g;

‘ S U Z A N N E , avec indignation. x’

Que (faites-vous Ê ,

ACCARON,BARZABA&

Air: Monfeigneurg, vous ne voyez rien.

Suzanne, nous ne voyons tien. .

"tram t ACCARON.

:3w..." vÊtre fi ‘belle (‘ans parure, 37 ‘ ,

' ‘Oefi à mes yeux le plus beau bien. . ..

‘.BARZABA&

gaga; ‘beau bien ‘le la nature.



La enafie Suzanne. I3

'nccARoN. ’

Que. j'aime ce b.‘au négligé?

Et quei plalfir, quel pla.fir j'ai !. .. ‘ '.'

E N S E M B L E.

Ah! ah! qrflelle.eft bien!

Suzanne: nous ne v"y!ns rien.

. S U Z A l\ N E. .

tchaque inflant aioute à mon étonnement . . . . cit-ce bien

vous qui me parlez ainii? . .. . ouvrez ses yeux.... . fol:

gez à mes devoirs , aux vôtres. . . '.

j , B A R Z A B A <. '

Nous ne pouvons ronger qu'à vos charmes.

JUZANNE.

Air: L'amour eft’ un enfant trompeur.

Vous ! les amis de mon époux! ‘

\ Quelle conduite infâme!

Devoir-il ‘attendre de vous

Une pareille trame?

A C C A R O N. .

0h {nous Pavons toujours chéri; ’

Lt quand on aime le mati.

9l doit armer la feu-mie. (Ha)

S U Z A N N E.

' Mime air

Vous , dont le reipeñablè emploi.

‘e. ‘Ifiatigufle caratere,

Sont de faire parler la loi, '

Que le peuple révete!

,A C C A R 0 N.

Sur cela soyez (‘au effroi ,

Cfelui qui fait parler la loi ,

Sait bien la faire taire. (bien)

8 U ‘l A N N13 , avec indignation 6- voulant fe retirer.‘

Vous me faites horreur. ‘

ACCARON, BARZABAS, la retenant.

Arrêtez.

S U Z A N NE.

Malheureux!

A C C A R 0 N.

Air: Luâîn a la präflrence.

' Quoi! de Painour le plus tendre

’ Les dédains , ies mépris

“v” w.» Deviendroient le prix! ’ ‘

BARZABAS.

, T‘. . " Il faut céder (‘ans attendre:
. ' ‘a- r . ' r * ‘

vos refus

Seroient fuperflus.

f4. ‘ACCARON.

, " Suzanne, tu peux m'en croire:

. ‘Mnous. {aurons [auver ta gloire .

i,



[L14 ' La Cita/i! Suranne.

j; Notre feui nom

. ! Oefi initie.

Et dans ta maifon , ' ‘ , ‘

Te met à l'abri du foupçon. àB A R Z A B A S.

Sois certaine du iecret;

Je fuis prudent, je l'ais difcret.

':. ACCARON. .

-. ‘ ‘ Ma chcre,‘ l. Heureux, on fait Fe faire. ‘ r

w SUZANNE. .Scéiétats i ' . . .

ACCARON. BRRZABAS.

‘Ah! doit trop dïtiïrottts: .

‘ Nous nous vengeronsu“ .

' Nous publierons. . ..

Nous foutiendronmu.

Cui, oui , nous te perdront.

S U Z A N N E.

Quoi! vous feriez capables l...

" . A C C A R ON.

oui , nous allons te citer devant le peuple , k te mon

fera il fuite de notre accuration.

B A R 2 A B A S.

S U Z A N N E. ’

Air: Ut]? I’Univer.s va-t-il donc fe dzflbudre!

Monfires aflrcuxi... oui ,' votre calomnie

Peut, je le fais , me conduire au trépas;

Mais céder à votre envie. .. .

Ah ! je n’y {urvivrai pas:

De ‘tous côtés. l'abîme cit (bus mes pas.

Suivez votre fureur , . ‘

Rien ne m'arrête , '

u! ' Mon ame efi prête: ’

' Oui, je mourrai‘, pour iauver ‘monfltonneur.

. ' A C. C A R O N.

> ‘ Tu ne. le fauveras pas. ‘

.. S U Z A N N E , appelant.

Dina ! Saraï! . . .

ACCARON, a part.‘

Ciel !.. ( à la porte. ) Eh bien. . .. Oui , Dîna, Saraï!

' venez . accourez tous‘.

SCENE VI,I.

‘Les M ÊMILDINA. SAR'AI,(‘Î"aurres/'erviteur:

de Suzanne. .

C H (E U R.

Air: A Ivoire , boire. à boire..

QUELS tris {e t'ont entendre l

J



la Cfiafie ‘Savane. . l;

A C C A R O N. , i

Venez ici vous rendre. .

’ CHŒU&.

Mais quels objets ÎÏJPPGH! no; yeux!

O ciel! deux homme.‘ en ce; lieux;

‘ A C C A R U N.

serviteurs de Suzanne, vous connoilfez la lci qui défend.

â toux: femme de recevoir un homme dans l'enceinte de!‘

ablutions; e11 ‘bien! au mépris de cette loi augufle. . .

Air: Magdeiainc , à bon dr“it, paflb.

Dans. ce lieu , nous venons de voir

Un jcune homme 1k votre maîtmfiè .‘

Oubliant pudeur l5: devoir,

s'entretenir de leur tcndreffc.

BARZA B A5. bas àAccaran.

' Mon ami , c'cfi trop Fouzrager.

A C C A R O N , emmenant Banaâax.

Trop l'outrage! :. .

En fdlpon trop pour lie venger .7 .

. ( Ils format. )

 

SCEHJE IX .

SUZANNE, DINA, SARAI, SIRVITEURS.

G ’ C H (E U R.

R A N D s Dieux! (bila)

Quelle horreur! quelle infamie!

Grands Dieux! (51.1) ‘

00R un mcnfonge odieux. "

S U Z A N N E.

Ciel! 6 ciel proteâeux!

Tol , qui lis dans mon cœur,

confonds la calomnie , ‘

Et (‘ois mon défenfeur. ‘ ' .

' Toi [cul es mon recours en cette ennemi!‘ z I

Slgnàle m boulé. ' ‘ “ e

‘'

Fais voir ‘la vérité. , b,‘

‘ C H (E U R. ‘ T

Ciel! 6 ciel proteüeur! 't

Toi, qui lis dans (on cœur,‘

Confonds la càlomnie, . '

F! foin fon défenfeur.

‘Toi {cul es l'on recours en cette extrémité: ‘‘

Signale (a ‘bonté , ' l

J'ai: voir la vérité.



‘,6: ‘La Clin/i: Suzanne.‘ ‘ ’

~5 ~

"ACTE II
Ie tfilätre reprtfcnle la place publiçut , difltvofe’: pour

 

 

h Pafle.nzb/z‘: des Jugeslô‘ du Peuple.

SCENE PRE/MIE E.

On entend de mus côte’ 1e farz de [a tromper“.

P E U P L la , arrivant d: tout: pain.

Air: Le fommcil rfefl plu: de I221‘ on.

' PREINIIhRGROUPP"

' ‘Airain fonne , il faut shliembler :

Quel fecret van-on révéler! ( Iromptttu’. _)

SECOND (iKOUPPÆ.

Écoutez , écoutez

Le {on bruyant de la trompette ;
‘m’ De‘ tous côtés. , .

, Uécho.nous le‘ répetc. (Trompettes)

PRLMI ER GROUPPÊ.

Surin‘place il Faut ÿaflëmbier , 81e. '

ŒROISIE.MIÏ! GR OUPPE d: jeunes filles,
J Eh! queft-ce donc? infituifcz-moi.

33"‘ Dïoit‘vieni‘ ce bruit‘ qui nous etoline ? (Tromfitün)

Il redouble. Eh ! mais pourquoi .3 ‘

' Malgré moi,

Mon cœur iriiîonne.

(1

141.1"

e“

( Trompettes. )

gQLES DEUXPRENHERS G.ROUPPES.

Sur la‘ place il faut ÿaifembler, &c.

=~*

WSCE NE 11.

Le; mîmes, DINA, SARAI.

‘ UN HOMME DU PEUPLE.

ES filles de Suzanne! ..

UN AUTRE HOMME.

Elles (ont en pleurs. '

UN AUTRE HOMME.

Qu'avez-vous 2 "

‘‘ D I N A:

Air: O/Lne peut aimer qu'une 12m.

Jamais dans- un cœur vertueux

'- 1 N’ent.ñ:i'l'np1our profane:

‘Cependant de ce crime aŒ-eu

‘ On accufe Suzanne. ‘ J

TOUT LE PEUPLE.‘

îuzanne i '

DINA, SARAI.

Indigne: d'un pareil Coupçon .

"i
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“"“‘"""""Vous ferez lonuñle : 3 ’.

Ah! chez un peuplejufle 8c bon,‘

. ‘:: “Uinnoceuce efl tranquille. tu‘ 55a J333,” n‘;

, v , . . U NE uV 01X. ‘. . 21‘5.‘ env:

Suz,anuelefl. acculëe!
R .‘ " 1l r’ IJ . H7 ‘Prix

S A A. Aîuï1,lw

' . Mime ‘aire. s‘

f Tous'fes pareils.’ dans ‘iäèdoiïieur, ù‘ ‘

La baignent de ‘leurs larmes; , , ,

Seuîe , dans un li gràndïnialhêurgifi 231J‘

Seule , elle eii: fnns allarmes, ,

U N E vp‘}'x;'fi.:f .‘ iuesniäñ

hi!

Elle a raifon. . - n J . . . .‘ ’ r

' ",3. UN E ‘A U T 31i3; "r" u: a;o1ad

Le peuple la ‘défendra. m. t‘ L'w a näié2utufil

) n,‘, 1‘ UNE AUIRËL‘Jfi)‘.

Oui tout le peuple fera pour elle. ,ud,t

, DiN'A, sur)”,

. ‘suite du mërhëîàiràï r20

Oh !.ouî.,‘ malgré ceï noir {oupçongw

Vous ferez {on aryle? i.‘! .‘

‘Ah; ‘chez un peupleïjufie êcîbon"

L'innocence elt trnnqujllléi‘{.l u

‘ .. UwNE‘ Vuo.ixgd

Qui oie nttaquerlfa vertu U‘ . ‘w «i: ‘

UN E? AU TREæ,

uels fontiies im ofleursm. ‘ ‘’"\"’ . ..
Q‘ ' ‘s? s A RAI, :ltut., au m.\

h ' ‘ f ,' . n

‘Accaron ê: Banabas. . u 3 . .‘ 33.. ‘visage ,\I?.,

n‘. c HŒ‘. U Ru‘? m‘. m:

Air dis folie: diflgfisagng, . mon 3i1“

Quoi ! Barzabas ,’ lemodele des l'argus !

. '. . . ‘ lfitlcorruptible , Bat feÿèle Accàfofiy 332411335 '

’., Quoi ! ce: l'ont eux in. efliaiyins iémoigtîäfgésäl}

. . ‘Ils ont‘ parlé , ‘ce n’efl nies un foupçon.t."iï"‘,

N A I.," .. ’ à ‘P2355

Quoi ! ce: noms ‘feuls,voiirärîneroient contre elle!

Vous craindriez d’étre {ès déiienfeurs ? ‘

mx>‘cHŒvm’P

Suzanne,’ hélas! doir êtrekirimineiie ,

Daprèeflie’ nom dé {esïÿëôufflteurs !

On entend le präludedz la’ marc/te; itou: le monde prêt:

‘ . .‘ rahnre. ‘, '

, ‘UNEï volxjqî '

On vientrz‘ J415: jîê‘; Ç’ "T3 ‘ 1:? . .,

UNE‘ ÆUŸRŒÏ.‘ . . l.

‘I: Ce lfont.iefl.iuges“qui‘sävänèenif‘ * ‘ ‘î ‘ ‘. "ÿ " a

D l N A '1' i‘; AJR,AK

0h! mlpäüfifmîfæfiê i. H ., u» ..



l8 . I.a Cita/h Surnom. ‘ .

~

a, ,S‘CQE.NE III. ,

Il“ mflme: . AZARIAS , AZAPH . ADONÀI , ACCARON ,

BARZABAS . LE JEUNNE DAMEL‘. HELCInS , SALO

MlTH , u: rlLs m; SUZANNE , SUZANNE , arrivant I‘

dtrnierc.

( Ils arrivent fur une marche , en filerzcc.)

AZARIAS.

FAITES avancer Suzanne.

D I N A.‘

Malheureufe Suzanne .'

S A R A‘ I.

Devoistu jamais éprouver une telle ignominie?

L'arc/afin reprend la marc/te, mars rrèr-Jouz.

CHOEUR‘ DU PEUPLE.

Hélas! hélas i je‘ (en: mon cœur

‘ Navré de douleur!

Que je plains [on bon pore!

Que je plains l'a fenlible mere! .

Et (‘un enillnti... ‘ ' a.

Où l’: conduite un malheureux moment! J

\ O jour terrible , épouvantable!

Sur la tête coupable ,

Je vois r, avec elïroi , .'

Le glaive de la loi.’

Pendant ce chœur , ‘Suzanne arrive voilà‘. tenant: .

[on fils d’une main Le? de l'autre . {appuyant fur

salomit/z. Sen ptre 6' [es autres parut: jitirent dan: la

plu; profonde douleur; On les flpare de Sugnnnt qui

nflc tfoläc au rrtilitu de Pencrinte. A

5 A z P R 1 A s.

Accnron , Barzabas , vous ne pouvez pas erre‘ l'es juger.

.tgearart G‘ Barzaäa; f: Ievmt , à ‘tous de!!! de!‘

unleñ: dans l'enceinte.) Epouïe de Joachint. vous alliez

entendre Paccufiitiqit,portéc contre vous. ‘‘ '

. , l HVÏAFCwCA R,O N.

‘ Air rÇa fZzit roujours‘ plai/îr.

‘ ' ' Ordonnez qu’on détache

L . Ce; voile qui la fait: 1 s ‘

.4’ ‘ ' . " ’ ‘ ‘Le crime , qui (‘c cache, '

“ . ’ ‘ ‘Doit être àrdücouvertg; ., .

""‘ " "Plus encore que crainte, .

‘ Honte. un la iÎaiiir; ’ :

que chacun rans contrainte‘,

La soie à ‘l'on ioifïr.

8 A R Z A B A S , âgart tandis qu'on Je?! .1: yoih lb

‘ ‘‘ . , . ï’sugannr. 1' .

Çà fait . ça fait toujours plaik.‘ .,: .2‘

 

I. .‘,

l
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‘ ' O

\

f” L a ch)?! Suzanne. n

, ACCARON,Ip4rt. ‘

‘ . Ça fait, ça fait touiours plàiflr.

' l. E PUE U P l. E . admirant Suzanne.‘

Ï . . C H Œ U R. ' «

Air: Que dlzrmits,» que de mojefli.

Que cÿatrait; , que dhménitè!

‘ ‘ Que d: graçes’, que de beauté! n

( Accaron G’ Barzabas re/lcm comme pétrifiée‘ à l'a/ÿ“?

de Suzanne. )

B A R Z A B NS , Jmu . fia: â Accaron.

Ah 3 mon ami, qu’elle elt belle ! ie nle (autels foutcnit

l! vue.

A C C A R 0 N.

Ne la regardez pas.

AZAR! AS. hfant.

Dénonciation fignt? ACCÀRBN ET BARZÀBAS.

n ‘En lpatient p:è(s des murs du jardin de Suzanne , nous

avons vu un jeune homme en ouvrir la petite porte a

s'y introduire myiiéricufcment ; nous en avons conçu

des lbupcons , & l'on impatiente ardeur lui ayant fait

oublier de refermer celle même porte. nous l'avoue

fuivî 8c nous l'avons vu . avec horreur , franchir l'en

ceinte facrée des ablutions. Le défit de (‘driver la pu

deur de Suzanne & l'honneur de Jonchim , notre ami

nous a portés à pourfuivrc ce téméraire; mais quelle a

été notre furprife çnotre indignation, lorfquewnous avons

vu Suzanne accourir ail-devant de fes pas!

S ,U Z A N N E.

. ?

UHUÇCSŒUüG

Ciel ‘! ' ’

t, A Z A R X A S , toujours Ii/Iznt.

1 u Itaccueiliir familierement , ê: rafle-cit avec lui l'ont

u un arbre! ( I! lad/e tomba lïcrit ê fimblc anéanti

a’: Il qu’il vient de lire. )

HELCIAS ET SALOMITH.

Dieu cfllruël !

S U Z A N N E.

Quelle impoflure ! ( Gonflcrharion ginlmle. )

' BA RZABAS, basd Accaron.

Je crois’ que je titis fâché dïtvoir figue un pareil met‘ {\ ‘

fonce.
a ACCAROPLhuàBaryhu.

En le foutenant bien , nous en ferons une vérité.

B A R‘ Z A B A S.

‘Vous croyez Î i

, . A C C A R 0 N.

" Il. n'y; ‘yin: à revenir -. vous nous perds‘lu.

B A R Z A B A ‘J’.. '

" Je le Yens bien.

A 1. A R I A S , rtcueilünt fa fbrct: pour continu";

Purfuivona. . . (Il lit; J ‘c ‘

.1‘



t,
l

O

2o La,,gfig e fisuzanpe.

0'» Nous avons vdhlu 4215;)‘ ce jeune ‘inconnu
i» fiïri que ’US“',‘Ë’’S'ÇIÏ“ÉÇ,ÎIEIPËP2É de nos mains.

Âccar0n. argaäas."fe””placrizt.aux d'eux (côté? de

Safari/te ô‘ izÏi ria/t‘ ‘twîlq inuit: [tu' la "rite.

ACUAXŸONL .

‘qùî , plus

Oeil de"quoî Ïeïitisténioin. 7

,33‘ SUZANNE. ‘,i

'Vousl.. ' .i U; älpn ‘f

' 5 :'“'."= BËYRZABAS. " ""'"',"

C’efl de quoi je luis témoin. ( à part. ) Et c’efi bien 2

; s, N N E , Il‘: regardant fa’; après Faut,“

\'‘' Quoiltousiles deux, vousofez porter jurqucg-lg tfglä

aaee 8x. le menfonge. ‘ . > . ,

À C'C A R Q N.

"-1

‘ C’efl la vérité. , , . ç n " " n

4' 'r' . . d'4},

5 "' "' O.suzänne'.l‘qu’nvçiévoùs fait? ': ', u

2 “ î ‘ "çHŒwU R.‘ ‘:."',' ' " ' Qu’avc’z:v.91tsî;’faîtt i ’. ,1‘ *'

‘ . ri‘. r Iï.Z'’A.RÈIA"S“‘ ‘' Epqurc" de‘Joacliim’,sttÿoppoïez-vousà des témoignages

zuflîpofitâfs.?‘ Ï ‘ ' " " , " ,; .

' ,: .s U.z ANA! E- . î;

"Îkejçiglfeägfibît ‘monïgnocenceï ' î ‘, ,'
..m .Les. ‘ils’ N. f". w

Î Tooî ëqfiildne ègnnoît ma probité. '._ fl" .
. H ! JBA R.ZTA B,As. ' '- 1 ‘ f

Mon intégrltét, ‘ T; v: ‘T; , ’ ‘ "

Ait‘: 65A R 0‘N.. , FI’,
Ma droiture, A.’ . .. _ ‘ ’‘ ’

. “.".‘‘.BARZ,A.B,A'S- ' ' u‘ t’

"' Mtartér.acités‘ f‘ o’ . ., ,. , ' ‘I, .

‘SÙZANNE; ÎJe n’a., p s ien ,dire.' " , " ‘,

A‘ s. Il’ ‘‘

Suzanne efi convaincue2rle grime par.’lzfidäéftofiiicä ‘de.

deux témoins ‘îxgépprbchapfês ,3. L. Confitltons la loi.,w,v '

  

C H (E U rdtsdts ‘qtflorïñpojcourt les ‘tables J514 7 . )

. .. ' an" Dlèqldîffflëi {Ïpardônne-lui ! ,‘ q.)

n‘? ' ‘ ‘i An [jette un rëgafèl’ fur ‘Suzannes Ÿ’! .. ...

. Sl ta, jufiice. la ‘condamne; ,

‘ta bontépdevieäne l'on
D.E U, 15 ÏY,QÀI.X-‘ "

Qüerdommägé“ 5A latfleur‘Êde fou1âge, ' "'

...‘.iïsîovwe.cwpn 1' ‘bon èœ”? à .' :

‘ "" zintglaëtttraits en partage,"

Qufielleïait forfatt‘ifrhonneur

‘Q.äœ : gfiääñÿd’ ŸÎÊP‘ili,i n31

TU D '0'

e. (a i: ’

. 3:92’ ai ‘et. '

"‘ ‘ 'melÎ'd'(ifH"'(l‘E;, . . :: Ë 5&3‘ X le

A “e ’ 1.1 , ,“cstuîuä

‘:- .} ‘ ' 1

  



\ IrLc/zafle Suzanne.A Z A R l A S , tenant les roules de la loi.

Peuple , écoutez & refpeacz la loi ‘fnitepar le pcuplet. .

Vous connoifiïäz 'l'e mime ,. en Noici ie ‘châtiment. 5-.

(Il lit fur les lai/es de la loi. ) n‘ ‘Toute femme qui

n introduira ou recevftfiun homme danslenceinte façrée

deflinée aux nblutionsmfera punie d,e"mort. u (morne

filence. ) Suzanne a encouru la peine portée par cette

loi; Suzanne doit’ perdre‘ la vie. (On entend un bruit

lugubre de trompettes. ) ' "

HE LCIAS ET qA'LOM!TH,fe jettant dans‘

les 6ms de Suzanne. '

. 0 ma fille l

S U Z A N N E , levant ‘ les mains‘ au ciel.

0 mon Bien! ‘ , ‘

HELCIAS ‘ET SALOMITH.

Ma chere fille! ‘ ' ' ' .

S U Z A N N E’, à fou pare G‘ “â ‘fa mare , tandis que

' les jtiges t'ont aurmpi/tigns. g,

Air : A]: l/z‘ parfois , j'ai de [à trifleflë.

Ah ! vouvfæurez’. ïofe le. croire , ‘

Quéïai vécu‘ digne de vous’! ‘

(‘ Aforr fiü ‘ou 6'11’ Terre dansfeïs. bras. )

Toi ,. de’l‘afl'rt.tlt fait u me gloire,

Parlowfnns’ cette à rnonepoux t . ‘

"' lyinîquiré Pat pourrulvie ,

Le fort cruel ‘me l‘a ravie! ' '. ‘o mprtchelwtîëst dis-le lui bien. .' (bis. ) l

653W 5' Ah‘? qu'il neï me reproche rien r '

' .. Je lui‘ iaiffe , en quittant la vie," ' ""

.'e‘:1-tr:-‘Un cœur unflipm- que le tien. . " .

g En redouble/If de‘carreflëx. )

Ah .' qui!’ ne ‘nie reproche rien , Sec.
Les tfomplîttfltêÿdûrfilntflhçlf du». dép‘uni d’ l'on fe

difpofe à conduire Saga/me p ufupplice. ,.

. L E ÿ ET tT ‘D A Ni t; u, fortànt de [a fbule.
‘Jugëvîä'znriasgjcfiiîtîs înroçen; de lu niorfde ccttcfemme.

Jflïtn no». J È.‘ J e; ‘

“'gtîëñ‘îeitds'ïjé‘f" f ‘f,'.‘.’: . , .' ‘ .‘ ‘. " ‘
m‘ t. ‘A C'C'A'IÎ'Ÿ)N"E“‘T" BA R gLÿA B A s. ; ‘

’ . . L? ‘É . d.‘ G45‘ u‘) s‘! u"?!

Queit ce que cet... . , ‘ .

A Z ÏPPYAS‘, {Dot-tiré g “P ‘ R. '

. Faibie enfant, quelle parole avez-vous dite‘? ' , '

' r.) [tu I F. L; .

,

!

L.{

  

Peuple dïfraël , (‘e pïutgil,que a (.ufs ‘avoitueitzimî‘ .

‘ connu ce qui cftvèriînlileÿvous ayezæ: dan: ’ Uqç,gfi.

dîfrnël l retournez en jugeätieutl‘ ‘f ceuxet ' mourant

r .. . - n. , . ‘a L
ftglcccfizrgæêÿdpqräaägsi) on fion c aunÿtetuotguage Queue

513u2} .ls‘i. 1;. ,‘....,..." . ; ‘ 1.‘. g "t- ! n:

\ 1.: ,

i".



j! l} ‘chafle Suzanne.

. ' TOUS.

w r” Ah! grands dieux!

v BARZABASJznèAccaron.

‘ Écoutez donc , cher compîice , j'ai peur... .

ACCARON.

.Bah! un enfant .'

'‘ AZÀRIAS.âDafiieI.

Viens, Daniel. viens ("aflëoir parmi nous; car, (an:

‘i , ioute , c’cfl le Seigneur qui Vinfpire.

l Les juges remontent fur lews fieges '. 6e Daniel f:

plu‘: â tôt! dbdzarins.

S U Z A N N E.

Air des bannes gens.

Ciel! ô ciel hajuflice

Va-t-cile‘ fe Ldécliner!

.\ S A L O M I T H. ,

/ ‘ .‘ , Dieu, fais Voir l'artifice,

, ‘ , . - . (Monlrant Ils juger.)

, E! dnigne.les éclairer!,. - H E L r: I A S. ,

' Pour confondre Pimpoflure . ‘ "sa bonté vielle ,& rouvem / .‘ . ,.

Il me! la vérité pure ’

’. Dans‘ 1a bouche d’un enfant. . . . \

D A U I E L , agis au milieu de: juges.‘ ‘. ‘c

Séparez-les , 5: je lesconfondrai. '

A Z A R I A S.

Frnmenez Banabas. ( On (‘emmena 6* l’on fait placé?

Accaron devant Daniel. )

.~

Q(ZEIëE IV.

LESMÈMESnn@MBARZABA&

\

' DANIEL, à Accaron.

MAGISTRAT prévaricaleur ; homme faux 8»: pariure , le

‘Seigneur a dit: n ru ne feras meœlrir ni le jufie ni Pin

notent -, n maintenant donc , fi tu as vu celle-ci ( montrant‘

Suzanne ) en {mue avec un jeune homme , dis : fous que!

arbre les as Iu-vus cnfcmhle?

A C C A R 0 N.

Sous un figuier.

DANIEL ,

’\<ou| un figuier? \ ' ‘

A C C A R 0 N. ‘. ‘

O i faut un ñïricr. ..u' Ê DANIEL‘ '

Juges a peuple; retenez bien que cet homme a dît

' fom un ñguiurœ.au: juge: )Commandea que faune ‘

vienne. .



le" chape Suzanne. I}

A Z A R I A S.

Rameau Barzabas.

SC.ENE V.

LIS MÊMES,BARZABA s.

 

On rament 35711:5‘s . r‘) l'an conluit Accamn fur I:

AŒCUSATEÙ

Îdtvant. de la fcene. trèx-éloigne‘ de fon coflegue.

‘ ‘ D A N ‘l E L.,'à Balzabns.

R lâche si. perfide , in beauté t'a déçu ‘ù 1l

convuitifea perverri ton cœur -. mais la fille de Juda n'a

point lbulïen ton iniquiré. Maintenant donc , dis-nous‘;

Çoul quel arbre grnsdu vue avec un jeune homme Ï,

7l

BA R1. AB AS, embamfl.

Sous quel arbre Ï ‘

’ D A N I E L.

ondcz.Rép .

B A R Z A B A S . toujours plus embarmflë’.

La répdnîe cit ailée... c'était... fous‘. un pilmier.

\ D A N I l: L.

Répétez.

B A R ‘I. A B A s , fil‘

flétoit un palmier.

D A N I E L.

Juges 8c peuple . celui-ci dit un palmier , 8e Pana-g

a dit un figuier , . . . Vous voyez comme ils l‘: contredire“;

’guane de je relater.

T 0 U S.

Nous le voyons.

‘ B A R7. A B A S.

Comment! '

s U 2 A N N e.

Ah s ne Plnterrompez pas.

D A NI E L.

vils déflonciaœurt , vous avez menti au peuple de

Iabylone , e: Pnnge exterminatcur (avance: ’

, B A R Z A B A S . erêseefraye’.

Ah ! mon Dieu! ,

. Le / . '

Ttemblel ! . ‘V , '.

BARZABA S. ' '

Pardon. m .. .

D A N 1 E L. ‘

Il eîfpret à vous frapper.

W B A R Z A B A S . tombant à gluant.

Aha! pardon, pardon , ie vals tout dire.

A C C A R O N , s'avançant.

Tout dire .!

B‘ A‘R Z A B A S.

.... bien: mon; epric de Suzanne;

x

r’ {glu nom.

"50.
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’ 51.2. .33.‘ Adkir ti.lÀercaflin .6’ lvîktolqtièu V‘ ' {Ï

‘ajäü-‘ ‘ . Partagez ‘notre.’ allëêgtèfle ‘:‘ .

r” . . . m. . ‘:1 ‘i! ‘‘‘Il z . “la Ûñaflç Î Suzanne.

elle nous a rqettés , 8c pour nous en, yegger, nous Pamns

“C°“"‘Îe.'::=-v‘mw‘ ‘ ‘MW’ ’ ' """ """

. AzA 111A84,“ "“‘""'”" "“ '

Ah! quelle horrëîxr. J f. u; J ‘i

' ‘ l " ‘PAJC‘’ RON.» w gOefl vrai, fonê.àivefrnfurrache le mien. , .. u

s‘; . 1' 23,501 ANNE} 3*", » ' ‘”,

{arÿftiîrâl a ,... " ' ' *g wuaU'’vwV+

CIH ‘E U 33:12: '

. j ‘un ‘, ‘.! 11.7‘

t. .1 .. Ah! Suzanne‘, quelleyvtçffelh . h K

.‘.'’.i. C“ hommage Youàncœlcäû‘; n... .9 u. '.

s U zA N N'E";"Ï-rI"I'I n c x A s',‘5ê,gî.i.o‘1v‘1f;f1f:1g.
11.11 dépit lde leur; vengeance; " J . '

Par la .vo‘ix delinnbcence , ,. "n..
Le bonheur nous c1! .,reud»uj ËÎMÎÏ! Î‘ ‘

. , Î"'.ICHŒUR;,..‘Î 47:3 u

‘ ËElÎdêïJÎÏ de"leul' ve‘ngëax1'cê":’" ' ' ' "Î

' Par la voix de Fînrîdcel1ce, rL.gä

m Le ponheu.r non; ‘efi, rendit! a}, ,fin?‘ '
( Le pefiÿïä ‘äppärtevrîDäriielï flÿr le‘ dév.anlvdg. [q )

‘ Vive Daniel! il viçllë‘po,glbleg tous nds Touhàîfs 5‘
'’ ï (filÎylve àfliäimais‘ 5.143€,‘

‘ â e 1 ‘Als.’ ’

anyêupÿe ‘,4 mïïfilæläîÿäïôuärggéqj‘; îferi demande ilelfiëéâbcê.

. LEÆEUPLE, ,..

.'.:J‘v' 2 ',.'o

f ‘ - 2 ‘L. i" ‘l

. '3' "Z15 RIËS‘. W. ‘

Suzanne va Pobtengâ Lagzz. dey: accufdîeùrs )’Vous

avez été élevés à lat‘ nlté‘ dé ‘iqgespwtlÿç gnfihxgqç.du

peuple ; il vbus a 11021115655 ‘enlreïïbùs ‘ eïïages défiaby

loue s; vous avez t "mÿé.fbn choix ;‘ mnmgmfiwvous

moxîficïÿëæ ‘rëfiflèmfilern. .' . Î , ' .Ï . f .g
"1 ‘ .9»? 5 ‘: ,'‘‘ . ‘“‘ A' ( ‘n...‘ u

‘ ...Ë,IÎÎLLIAS..»  H

Oui , maléfiêflänïzfix‘èalorxînîaxëärägfî; ‘en. y,

. I R I. A S. ' '

Le châtiment pon dônîre Suäanne relçmëeq; {gri vos ‘

lêtes... .. qu’on les‘ un‘ e.i ,5 ,3

%m%lNNE~‘ lflmf
Arrêtei, je.’ demande legngraçe‘ "

Ü‘N‘Ê Vo1x.wäe.. .3 . a ‘’

. Oui, vengeance.

’ Ils ont trop} 'é,n.pet‘re cnçix gboint, n grâce;
‘ au‘?! n‘ K Î A . A 1 ' #9‘

Non , 'poiïî‘t...'è,îè"g‘i'äçê"âux' {au}; c} nohiciatèurs . 8l à

tous ceux qnîîïrülfifôhî l'a ‘confiànde e leurs concitoyens.

35!05‘2 AN N :3
Peuple ' .vo‘us. me z june répar,apjpnggälleur pqrfiou

gd:;wæèfe äuwoîtxix dé"'dc‘mbi."" '

/ ‘ . HELCIAS.‘



11-7” .

la‘ mp1‘: Suzanne. = u‘;

n‘ EL c r A s?

Cul, qu'ils virent; mais qu'ils {piger àbnnis , chzrlfé: de

Babylone. ', ' * , î 1 ' ,' ' A Z A R I A S, ‘; A "

Ils Je. feront. ‘ ' ‘ . , . ‘ "

\ . 1 . E U P L E. , '

Oui, chaflés. l . ’ ' ‘

‘ 'AZAR!An

Voià le peuple} ÎlÎpeu! erre uninflam égaré parle

men ngu; mai! ‘llefi ieuionrs prêt à reconnaître la vé

rité. Nous la devons à cet enfant‘. Mngiflrals, quel exemc

ple pour nous! ' '

1=============:=========?

‘VA UDEVILLE.

Air: Je fui: ne’ natif de Perron.’

DANIEL.

Peuple dîfraël , Dieu mïnfplre;

Dans l'avenir il me fait lire :

Je le vois errant , languiflhnt ,

Regretxanr ton émr préfem. (ML)

Mais enfin , defiinée heureufc,

Une nation généreufe _

Te fort de ton, abailfemenr, ,. . '

Ûcfl mieux que l'ancien xellaniem. (HL)

AZARIAS.

Aflëfier candeur k tendnelfe ,

Du plus ofliam que l'amour prelfe,

Recevoir argent 8c préfent.

(Tell ce que l'an fait à préfem.‘ (bin)

Refufer plaifir & richefle ,

Pour conferver gloire i5: lägetfe ;

De la mort foufliir le tourment,

Ohlefelt de l'ancien reflamem. (bila)

HELCIAS.

S‘épuifcr en belles promelïes.

Vamer (‘on bon cœur , l'es largefles ,

Vouloir paroîire bienfnifnnr ,

Oefl ce que l'on voit à préfent. (ÜÎL)

Mais, fur le bien que l’on peut faire,

Modeficmem l'avoir fe taire ,

Nbbliger que par fentlmenr,

Oh! cet’: de lancien tellement. ais.)

D



L4 cfifzfle Sumnuî ,

' SUZANNI; .
a ’ a ‘.

:'i' t‘‘¢"..‘Deïnc>'i\"s ‘effets pbui‘ duîragîque: ‘I r. hf.-g "

i Du calembour pour 'du comique, "

‘ Dn bel efprifipour du plàifant, . ‘ .;- i‘; â -

Voilà le théâtre à préfent,‘ " ' ' (6i:.). . 1

.Mais réunir, .comme Mollere, ‘suc

‘Dans une intrigue réguliece, ' .

E! la morale‘8: Penjçÿmcnthh,äq :‘ 3V
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